
 
 
 
 
 

 
Bonjour à toutes et tous, 

 

Je suis très heureuse d’être ici avec vous, afin d’ouvrir cette journée de travail sur un 

sujet très important. Souvent, lorsque nous parlons de transition écologique, il est 

question de passer à une sobriété, choisir collectivement de limiter notre 

consommation et modes de production, afin d’aller vers une baisse de nos émissions.   

 

Mais n’oublions pas que le projet de société durable vers lequel nous allons nous 

engage tout d’abord à faire de celui-ci un projet pour la dignité humaine. Au cœur 

duquel figure le développement, pour tous et toutes, d’une société juste. Une 

économie fondée sur les besoins humains fondamentaux, où les droits au logement, 

aux soins, à un environnement sain ne sont plus bafoués. Une liberté, avec une société 

dans laquelle toutes et tous peuvent profiter d’espaces verts, dépollués, d’une liberté 

de circulation tant au niveau national qu’international.  

 

Lorsque nous parlons de ‘préserver la planète telle que nous la connaissons’ nous 

parlons des conditions d’habilité de celle-ci. Mais une planète telle que nous la 

connaissons, avec ses inégalités croissantes, ne peut pas être notre ambition. Nous 

ne devons pas conserver nos conditions de vies actuelles mais bien les transformer, 

à travers une juste redistribution des richesses et une réelle application du “pollueur 

payeur”.  

 

Het is dus belangrijk hier ook te onderstrepen dat de verantwoordelijkheid voor de 

uitstoot van broeikasgassen, milieuvervuiling en biodiversiteitsverlies niet gelijk 

verdeeld is overheen de bevolking. Zo blijkt bijvoorbeeld uit onderzoek van Oxfam en 

de Stockholm Environment Institute dat tussen 1990 en 2015 de rijkste één procent 

van de wereldbevolking verantwoordelijk was voor 15 procent van de uitstoot in deze 

periode. Dit is meer dan twee keer zoveel als wat de armste helft van de mensheid 

tijdens die periode uitstootte. 

 



 
 
 
 
 

 
Wat hoe dan ook zeker als een paal boven water staat is dat we de ecologische 

transitie zo snel als mogelijk moeten voltrekken. Er bestaat geen grote risico voor het 

menselijk welzijn dan een niet-transitie. Indien we er niet in slagen het tij van de 

klimaatcrisis en biodiversiteitscrisis te keren zullen de desastreuze gevolgen zich 

blijven opstapelen. Terwijl we nu allemaal al voelen welke effecten die de klimaat- en 

milieucrisis op ons leven hebben.   

 

Mensen voelen in hun portemonnee hoe zeer we afhankelijk zijn van fossiele 

energievoorraden uit het buitenland om onze huizen te verwarmen en onze bedrijven 

te laten draaien. Gezondheidsexperts merken de stijgende vraag naar zorg door de 

toename van bijvoorbeeld extreme hitte, chemische bodemvervuiling en pandemieën. 

We willen allemaal een transportsysteem dat groener, efficiënter en voor iedereen 

toegankelijk is, maar beseffen dat we hiervoor moeilijke keuzes moeten maken. 

Klimaatgerelateerde natuurrampen nemen fors toe de laatste jaren. Vernietigende 

bosbranden, stormen en overstromingen veroorzaken dodelijke slachtoffers, vernielen 

mensen hun huizen, berokkenen onze economie ernstige schade en kosten onze 

samenleving enorm veel geld. 

 

Ici aussi, tout le monde n’est pas égal face à ces phénomènes. En plus d’être inégaux 

face aux causes du dérèglement climatique, les personnes en situation de pauvreté 

sont également plus vulnérables face aux conséquences de celui-ci. Malgré une 

empreinte carbone inférieure, les populations précarisées sont plus touchées : les 

vagues de chaleur, inondations, etc les affectent plus fort. Nous l’avons vu plus 

précisément avec les inondations de 2021.  

 

Une grande partie des personnes touchées par les inondations sont des personnes à 

faibles revenus, qui en plus de subir plus fortement le choc même des inondations, ont 

également plus de difficultés à s’en sortir et à se rétablir par la suite. Nous ne sommes 

malheureusement pas à l’abris d’autres catastrophes similaires. Si nous voulons être 

préparés et anticiper ces situations insupportables, nous avons un double challenge à 

relever : lutter contre le dérèglement climatique et la protection de la biodiversité, et 



 
 
 
 
 

 
combattre la pauvreté et les inégalités structurelles persistantes présentes dans notre 

pays. Les récentes crises, économiques et sanitaires, nous ont démontré leur capacité 

à creuser le fossé des inégalités. Alors que la maladie augmente les inégalités, son 

remède, la transition, se doit de les réduire. 

 

Nous le savons, une sécurité sociale forte est le premier levier de lutte contre la 

précarité. Mais alors que le partage des fruits de la croissance tente à s’éroder, les 

modes de financement de ce filet de sécurité s’assèchent peu à peu. D’une part, 

certains tentent d’en réduire le nombre de bénéficiaires, en rendant plus difficiles les 

accès à des aides pourtant essentielles à l’exercice de conditions de vie dignes. 

D’autre part, son champ d’application tente à ne plus aller vers son but initialement 

universel : toute personne, même sans papier, se doit de recevoir les soins dont il 

aurait besoin. Il importe de penser l’avenir de notre système de sécurité sociale dans 

une société durable, qui aurait réussi son passage à une économie décarbonnée, 

circulaire et sans pollution. 

 

Enfin, revenons au cœur de la Sécurité sociale : la réduction des risques individuels 

face aux aléas de la vie. Alors que de nouveaux risques émergent, il importe de penser 

à l’élargissement de son champ d’application.  

 

En effet, une transition juste est une transition qui réduit les inégalités. Une transition 

vers une société plus inclusive, où chaque personne mène une vie digne. Ceci 

nécessite d’inclure les personnes les plus vulnérables dans le débat sur les conditions 

nécessaires de la transition juste. Leurs expériences et leurs besoins spécifiques 

doivent être au cœur de nos décisions.  

 

Het was een eer voor mij om hier vandaag op dit colloquium voor jullie te mogen 

spreken. We kunnen niet van een geslaagde rechtvaardige transitie spreken 

wanneer deze, mensen die in armoede leven over het hoofd ziet. Daarom is dit 

evenement waarop verschillende verenigingen waar armen het woord nemen, 

academici vanuit verschillende onderzoeksdomeinen, experten uit het 



 
 
 
 
 

 
georganiseerde middenveld en ambtenaren elkaar ontmoeten en van elkaar leren 

van cruciaal belang. De geleerde lessen van dit colloquium zullen mee worden 

genomen tijdens de Conferentie voor een rechtvaardige transitie in België, waar we 

er op politiek niveau verder mee aan de slag zullen gaan. Ik wens jullie een dag vol 

inspirerende uitwisselingen toe.   

 


